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entendai t déposer toute hostilité e t i'oocuper exolu-
e ivement «les affaire* de la vil le . 

J e pui» en effet, nie payer le luxe de m e laisser 
déblatérer comme particulier, ma i l je ne puis le to
lérer comme chef de l'Administration. (Appiaudisse-
mcnla dans le public). 

J'ai demandé qu'il observe la neutral i té e t ne con
tinue pas a remplir un rôle mi l i tant . 

M. WATTRKMM. — Vous ne roulez pas admettre 
d'autre opinion que la vôtre. 

M. E D . D C B O I S . — Ecoutez ce que di t M. le Maire. 
M. WiTTKEiiKZ. — Vous êtes un mouchard d'ate

lier 
M. La M A I * » . — M. François a répondu qu'il en

tendai t conserver son entière l iberté d'act ion; nous 
avons dû alors nous déparer de lui . 

Il aurait dû imiter le secrétaire de la Mairie qui 
• agi plus correctement en nous demandant de le 
remplacer. 

La di-*-u.«sion se poursuit au mil ieu des insulte* 
et des inveotSves. I / a t t i t u d e de la minorité es t 
écœurante et le public proteste à diverses reprises 
contre les paroles grossières des collectivistes. On 
oomcir-nd très mal les paroles échangées. 

M. WATTRKMEZ. — Il faisait son travail . 
M. L« M A I S B . — Très, mal, il faisait peut-être l e 

vôtre , mais pas celui de la ville. 
M. WATTKKMEZ. — Il faut alors se dépouil ler de 

toute opinion, je relève cet te intolérance à la charge 
de gens qui se proclament républicains. 

Le publie - m i juge et je proteste contre la mesure 
prise envi r, François comme à l'égard des jardiniers 
au beau-Jardin. 

M. I.K M A I S » A Uarbieux, où cinq à six ouvriers 
• ra t suffisants, il y en avai t seize. D'ail leurs, c'est 
sur la proposition du jardinier-chof que les suppres
sions ont é té fait*». 

M. HAYAHT. — Quand j e faisais fonctions d'ad
joint , j'ai constaté que M. Franyois n'était presque 
jamais a son bureau. 

M. Acn . R U I S S E A U . — On dirait vraiment que ces 
gens-là n'ont pas révoqué M. Sayet . 

M. Wattremez demande ensui te de.s explications 
nu suj . t do l'achat d "n cheval pour 1 ébouage, tom
bé malade immédiatement . 

M. Desrhodt explique que ce olieval a une angine, 
maladie qui arrive subitement et qu'on ne p"ut pré
voir. Ce cheval a été acheté à un nommé M. I>utoit 
e t non pas à un conseiller comme on l'a dit . A l'ave
nir, un membre de la minorité pourra, s'il le veut , 
assister. 

M. BaïUcmJ <lemand<> pourquoi des immondices ont 
é té déposées sur le boulevard Gambette . 

M. Dosrhodt, adjoint, répond que ces immondices 
ont eU> a.m nées là, mêlépjs à la m i g o et que, faute de 
matériel suffisant, il a été impossible de les faire en
lever. 

M. René Bl.iuwart dépose rin v œ u qui est renvoyé 
aux Corn miss ions, au flirjet du marché pa<Hé avec une 
société pour la publicité sur les réverbérée. 

M. A If nid Rnyart demande IIHnstaillation kr*une 
boîte aux lettres "a l'angle des m e s du Luxembourg 
e t Iloueher-do-Perthes. — Renvoyé aux Commissions. 

M. MoTTB. — PcTsonne ne demande plus 1* parole ? 
J e crois qu'il est temps de prononcer le buis-clos. 

L a séance est levée à onze heures, au milieu de la 
plus vive ag i tat ion . 

«LA P U B L I C I T É 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

•lie dure... 
Ce que durent les roses, 
L'espace d'un matin... 

L'avis fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle. e»t le seul moven efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du publie. 
. 4 > 

DSiWlSRES NOUVELLES REGIONALES 
NOMINATIONS iXX.LÊSIAS'i'IQUKS. — M. Decot-

tigiw s Ckixkos, curé du Vrilurs-ttn-Càuciues, est Douane 
curé à Provins. — M. Vaincs .sunobie IXasré, curé à Pro-
vnw. est nommé pro-curé à l'éreaichàa». 

NËiJROLUUK — M Tahun Eovet, «noien maire d'Ar-
maniière». vient de mourir à Ru-an où d »'éU»it retiré. Le 
défunt était â té de 58 ans. 
« *> . 
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2 h. soir. 13* a n s l o a w de zéro. — 753, variable. 
5 h. soir, 12* au-de»«u.s de zeio. — 753, t i r i y t . 
9 il. sexr, 9* aa-deasu» d* zéro. — 752, vanable-

Saanodi 1er mars. 
M uuii. 8* au dessus de séro. — 752, r*nabl». 
2 h. matin. 7* au ilssene d» s tro. — 752, variable. 
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i SAVOM PARIS-MÉtUIE pour linge et laine. 

([hronîque locale 

(Les aitiel'is publies dans celte partis au journal 
H'rnjaj tnt m ( « p m i e n ni la responsabilité d< la 
f i d u c r i e a . j 

LE SERVICE TtLÉP~HONlQUE A ROUBAIX 
Monsieur le Directeur 

du • Journal de Roubaix ». 
Depuia quelque twrirjr déjà, le nouveiu ccommutateur 

multiple» fonctionne au Bureau ceutrau de Roubaix. Cet 
appareil devait d<mner satisfaction aux abonnés qui ne 
cassaient d'adresser mcùanratioa* sur réulaxnations à M. le 
Baouveur, directeur des Posua et ïleiegrapbes «le Rou
baix. Malhenrcus-eiiieiit, il n'en est rien, « f ies réctamationa 
justifiées continuent «ans résultat. 

A quai faut-il attribuer ce mauvais fonctionnement ? 
Km.-co insuffisance de ]wrsounvl ? Lst ce le changement 
des munt-n* d'appel de la majeure partie des abonnés T 
(<ihiiiHrMm,-i,t qu'un nouveau buulet.n piatique et complet 
devrait mentionner). D a n tous les cas, ce que ton» les 
abonnés constatent, c'est que. nïa%i*é la pose du nouvel 
a|<]>areil. les ancien* ennuis subsmtent, «t que 1* système 
qui consiste à faire poser les «bonnes, dix, quinze et vingt 
minutes, pour ne pus dire plus, lorsqu'ils désirent une 
communication, coût nus. Il serait temps d'y resnéd.er. 

Un abonné. 
• «s» . 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 
OONVOOATIOMS 

5i Section Xorri. — Bureau de la rue Saint-Vin
cent. Samedi 1er mars, à huit heures et demie du 
soir, au Café Molière, rue du Fontenoy, 81, réunion 
du Comité de section. Questions très importantes, 
présence indispensable. 

6i Si ction Sord. — Bureau de la rne Ternaux. 
Samedi 1er mars, à huit heures et demie, du soir, 
chez M. Moyar 89, ruo de l'Ommelet, réunion du 
Comité de section. Présence très urgente. 

LKN D E U X H É T I I O D E S 
Nous avons eu, vendredi soir, au Conseil muni

cipal, une démonstration un peu.. . bruyante, 
mais singulièrement instructive, des deux métho
des d'administration : la méthode simple, ration
nelle, pratique, celle qui donne des résultats im
médiats, et la méthode violente, utopiste, mala
droite, qui aboutit fatalement au néant. 

Les élus républicains nous ont prouvé l'excel
lence de la première, et les collectivistes Be sont 
chargés d'affirmer, par force exemples, les incon
vénients de l'autre. 

Ah ! il est vraiment regrettable que la salle 
réservée au public ne soit pas plus spacieuse, et 
qu'un nombre dix fois aussi élevé d'électeurs 
n'aient pu assister, hier, à cette séance mémo
rable, dont le compte-rendu, publié plus haut, 
donne une physionomie aussi exacte que possible. 

A entendre les «débris» de l'ancienne municipa
lité socialiste interrompre, sans raison, les mem
bres do la majorité, pour avoir l'occasion de faire 
de la politique, de la propagande révolutionnaire, 
ou d odieuses personnalités, ils auraient claire
ment compris que ces gens-là ne sont pas, ne 
veulent pas être des administrateurs. Ce sont de 
vulgaires politiciens, et pas autre chose. 

Les procédés de discussion que ces messieurs du 
P. O. F. emploient, seraient tout au plus do mise 
dans un Congrès socialiste, quand 1' « union » est 
à l'ordre du jour. Dans une assemblée communale, 
ils sont déplorables et ne devraient pas être tolé
rés. 

Franchement, citoyens, vous appartient-il de 
montrer une pareille insolence ? Quand on a eu, 
comme vous, le malheur d'appartenir à une admi
nistration qui n'a pas su faire les affaires de la 
Ville, qui a fourni les preuves de son incapacité et 
de son intolérance, et à qui le suffrage universel 
a infligé le plus humiliant des échecs, ne doit-on 
pas vraiment observer une attitude plus effacée, 
en tous les cas, moins inconvenante ? 

Après avoir mis, par votre faute, la Ville de 
Roubaix dans une situation désastreuse, n'allez 
pas, aujourd'hui, barrer la route aux bons ci
toyens qui cherchent à la faire sortir du pétrin. 

La majorité républicaine a été envoyée à l'Hô
tel de Ville pour combler lr déficit, rétablir l'ordre 
dans les finances, et instaurer à nouveau le calmo 
et la prospérité ; si vous ne voulez pas coopérer à 
cette belle tâche, ayez au moins le bon sens, l'intel
ligence et le tact de rester tranquilles. 

L. R. 

CNE NOUVELLE SEANCE DTJ CONSEIL MUNI
CIPAL aura lieu, vendredi / mars prochain Le Con
seil y sera appelé à examiner les demanda d'autorisa
tion des congrégations religieuses. 

LE TRAFIC DE LA GAItE. — Voici quel a été 
le trafic de la principale gare pendant l'année 1901 : 

Voyageurs. — Il y a eu 1.7)0.015 voyageurs, con
tre 1.627.124 en 1900. L'augmentation a doné été de 
143.491. 

Quant au produit des billets délivrés, il s'est élevé 
à la somme do 1.350.413 francs 90, contre 1.Ô94.477 
francs 85, l'année précédente, ce qui accuse une di
minution de 244.063 francs 95. S'il y a eu augmenta
tion du nombre des voyageurs, et diminution du pro
duit c'est que les voyageurs à petit parcours ont été 
plus nombreux que d'habitude. 

Expédi t ions par grande v î t e s * . — Le produit des 
expédit ions de bagages, finances, chevaux e t 'h i ens 
i é té de 32.289 francs 55, contre 31.979 francs 30. 
Celui des expédit ions de mossagories et col in-ucstaf . 
s'est, élevé à OU.744 francs 15, contre 526.'>"s) fr. 
40 en 1900. 

Lo total des expédit ions par grande vites-e e n 
1900 est donc de 677.033 francs 70, contre 500 Gbi fr. 
70. L'augmentat ion est de 116.375 francs. 

Erpédition-, par p e t i t e vitesse. — Le p.-odau des 
expédit ions par pe t i t e vitesse a é té de 1.890.748 fr. 
1C contre 1.793.270 franc? W en 1900, ce q"i accuse 
une augmentat ion de 97.177 fr. 25. 

L E B U R E A U M U N I C I P A L D E S C O N T R I B U 
T I O N S D I R E C T E S . — Par un arrêté du 25 février 
courant, le bureau municipal des Contributions di
rectes a é té rattaché au secrétariat de la Mair ie , 
dont les locaux sont s i tués rue N e u v e , n. 3 , au 2e 
é t a g e . 

DOTATION D E LA J E U N E S S E D E F R A N C E . 
— Malgré les nombreuses mutat ions , (300 environ) , 
nécess i tées par la créat ion des sect ions de Croix, 
Wattrelos.Blanc-SsjaUjMourvaux, l'effectif de la sec
t ion est de 907 sociétaires. 

L a recette mensuelle aura lieu d imanche de onze 
heures à midi, chez Leclercq, place Sa in t -Jean-Bap-
ti-ste ; chez Losield, à « Bufion », rue de la Vigne ,de 
midi à une heure ; au S iège social, 03 , rue de L a n -
noy ot au « Charron », 54, rue de l'Epeule. 

A u looal à dix heures et demie, répét i t ion des deux 
groupes de la section spéciale. 

La réunion du Comité qui devait avoir l ieu le mar
di 4 mars est remise à quelques jours. L'ordre du 
jour reste le même. L'assemblée générale aura lieu 
le 16 mars. Ordre du jour : Décis ions, union mutua
l iste, organisation. 

Dimanche , a quatre heures et demie , r /union au 
local de tous les membres du Comité. OrvPre du jour 
de la convocation spéciale. 

C O N F E R E N C E A LA SOCIETE D E GTsOGRA-
P I I I E . — Samedi à huit heures et demie du sotr, 
aura lieu dans le grand amphithéâtre de l'Ecole N a -
tionalo des Arts Industriels la quatorzième confé
rence do la saison, donnée par M. le docteur J e a n 
Binot-, chef de laboratoire à l ' Inst i tut P a s t e u r do 

Par i s , qui traitera le sujet suivant : V o y a g e à l'Ile 
Bourbon ; 1 Eclipse totale de soleil d u 18 mai 1901, 
avec de nombreuses projections lumineuses. 

A L A COUR D ' A S S I S E S . — D e u x affaires de 
Roubaix sont venues, hier, vendredi , devant la Cour 
d'assises de Douai : la contrefaçon e t l'émission de 
fausse monnaie , du «soi* de novembre dernier, e t le 
vol sacrilège commis, à la chapelle de l'Hospice de 
Barbienx ; nous donnons, d'autre part, des comptes-
rendus complets des débats . 

U N E S C E N E D E V I O L E N C E S D A N S U N E S 
T A M I N E T . Nous avons relaté une grave scène 
d-j violences qui s'est déroulée dans l 'estaminet de 
Mmo Mathi lde Gaillard, rue du Obemin-de-Fer, 26. 
On se souvient qu'un marchand de légumes, demeu
rant à Tourcoing, rue de. N ice , a é té blessé à la t ê te 
par un pot de fleur que lui avai t lancé la nommée 
Flore Bœuf, âgée de 29 ans. L'inculpée é ta i t act ive
m e n t recherchée par la police ; elle a é té retrouvée 
j e u i i soir, et écrouée au dépôt central . 

U N B A M B I N S A U V E D ' U N E MORT C E R T A I -
K i E . Plusieurs enfants joua ient , jeudi après-mi
di , le long du canal, quai de Bordeaux, quand l'un 
d'eux, Ju l ien Hotfman, âgé de cinq s a - , dont les pa
rents demeurent boulevard de Metz , cour Dhooghe, 
tomba à l'eau. 

Le bambin allait se noyer. Par bonheur, v i n t a 
passer un jeune homme, Théopluie Sinot , âgé de 16 
ans , demeurant ruo Thècle, 8, qui , sans hésiter, »o 
j e ta à i'eau. Le jeune sauveteur réussit à saisir l'en
fant et à le ramener sain et sauf sur la berge. 

Le pet i t Hofïman a été reconduit chez sos parents, 
il e n sera quitte pour un bain froid. Son sauveteur 
méri te des félicitations. 

U N ACCIDENT D E V O I T U R E . _ U n habi tant 
de Lannoy, M. Auguste Dupont , demeurant rue 
Royale , passait, jeudi soir, rue Sa inte -El i sabeth , 
lorsque s a voiture accrooha celle de M. Huvenne , 
loueur de voitures. Les brancards et les rayons de 
cet te dernière ont été brisés. M. Dupont a été l'ob
jet d'un procès-verbal. Comme la lanterne de sa voi
ture n'était pas allumée,' il s'est vu dresser un se
cond procès. 

VOL D'CN'E B A C H E . — D a n s la soirée de jeudi, 
un malfai teur, resté jusqu'ici inconnu, profita 
d'un moment où les employés de M. Delplanque-Hes-
senaorc, fabricant de meubles, rue du Haze , à Tour
coing, é ta ient occupés à livrer de la marchandise 
chez un client, rue de l'ALma, et enleva de sa 
voiture une bâche d'une valeur de 25 francs. P la in te 
a été portée à M. Lâché, commissaire de police du 
premier arrondissement. 

ENTERREMENT I)L' SAMEDI 1 " MARS 1902. — 
Mme l'almyie Juuii.au. neuf heures, église Sainte-Elisa-
beti . 

B E U R R E D'OOSTCAMP, frais, à 4 francs le kilo
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 90 
le kilogramme. 
A ( i K \ D V S de bureaux à la « Librairie 

du Journa l de Roubaix u. 
C o m m a n i c a t l o n a 

ROUBAIX. — Mélomanes Roubaisiens. — Kqieut.un 
générale dimanche, à midi poécis, pour la revue des oha-urs 
qui seront chantés au concert de la Mairie le lendemain. 

Chorale « la Sans-Uraiate s. — Réunion générale et 
abhgatoin* samedi, à huit heures trois quarts, 128, rue de 
Franc*. 

Choral Verdi. — Répétition générale obligatoire 
samedi, à huit heures et dtmid. Coinniuiircatione pour la 
fête du, lendemain; élection d'un porte-drapeau. Dimanche, 
dépait du lucal à trois heures un quart très précises. 

Cercle dramatique Talona. — Réunion gértéaale sa
medi, à huit heures un quart. Coanpte-reodu du concert; 
orjran.sation de celui qui doit être donné le jour de Pâ
ques; distribution de nouvalles pièces; organisation d un 
grand concert de bienfaisance. 

Cercle Alfred de Mutset- — Assemblée générale sa
medi, 1er mars, à huit heures et demie du soir. Ordre du 
jour : 1. Compte-rendu ds l'année 1901 ; 2. Fête du 23 
mars 1902 ; 3. Questions diverses. Présence îndispenssi-
bie. Les répétitions ont toujours lieu le mardi et le ven
dredi de ch.ique semaine, à huit heures et demie. 

Chevaliers de la Fourchette. — Répétition géné
rale samedi, à huit heures, an vue du festival il'Ogtende. 

Médaillés Coloniaux. — La réunion général* aura 
lieu le dimanche 2 mars, à six heures et demie, boulevard 
de Strasbourg, 50, chez M. Emile Dellebar*. Ordre du 
jour : Paiement des cotisations; admission de nouveaux 
mamlbres; questions diverses. Présence indispeinsable. — 
L'amende sera rigoureusement appl .ruée aux absents sans 
motif légal. 

Club Cyrafl». — Répétition ce soir 29 courant. 
Oonimuinioatiion importante. Obligatoire. Avis i Toute 
personne (jeunes (fens) désirant faire partie du Ctub (so
ciété de comédies), peut s'asJresser tous les lundi, mercredi 
et samedi soir « Oai*é de la Bette Vue », chea M. Jorion, 
rue de Roubaix, Croix, Isiege de la société). 

Au Oerole Alexandre Dumas. — Les membres du 
Concile Atentarlre Dumas sont in-stnimnent priés d'assister 
à la réunion générale qui aura lieu dimanche 2 mars, à 
dix heures trèé privrises du maitân, au siège de la société, 
Oifé WiSem, rne BCTOCACT de Perthos, 105. — Ordre da 
jour : sortie de la nw-oanrane ; qirestïon des costumes. — 
N.-B. : T>es personars désireuses de rendiv des c&ansoias 
sont égnlemismt prierai d*iassister à la dite réunion. 

Phirhanronnique du Jean Qhisîaim. — Répétition 
aune U 1er mars, à natif heures précises du soir. I .fuaieurs 
comm M Mations importantes y seront fciftes. 

C R O I X 
AOCHJSCTa DU TRAVAIL. — Amand Loos. 45 ans, 

journalier à Hem. occupé à t'usine Hcaden, a été b essé 
aux reins en travaillant. 

- François Vanienberghe. 44 ans, tuyauteur, au mê
me établissement, s'est blessé au coude en tombant. 

W A S Q U E H A L 
DISPARU. — On signale la disparition d'un vieiiiard, 

Louss Alessiiieu, 60 ans, demeurant avec sa femme et sa 
petite riUe, rue du Usprsau, et dont on eut sans nouvel
les depuis mardi. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. Orner Debock. 43 
ans, demeurant su Xrses, charretier à la raffinerie de pé
trole, s'est blessé au thorax en tombant sur un tonneau. 

F A X F A R E MUNICIPALE. — M. le Maire de Was-
que'n.il vient d'mfonaer la Fanfare nruiaiiiijMJe que M. le 
.rréfe> avait ratifié la décision du Conseil supprimant le 
tiUS de « mimicupaje • pour cette société. 

L A N N O Y 
LKS CONTESTATIONS AU SUJET DES INSCRIP

TIONS SUR U5S L0STES ELECTORALES. — A l'a» 
déeoce civile de U justs» d* paix -<ni a eu lieu vendredi 
matin, ont été appâtée* hw contestation» au rojet des lis
tes élèotoTBies de Laimo}. La Oiiniiiiission municipale 
avait miautcuiu l'Bmorjption d'Emile Plateau, Moïse 
Rousse! Henri UVt. Emile M«n-i*3. Elle avait rayé 
Jules ( t Henri Ouirouble, J. B. neupel et Edouard Du
bois. Ces décisions sont contestée* dorant le juge de paix 
par pka iasn é ia ieurs de Lannoy ou par les m. 

M" Parmentier. du baJTvau de Lille, a soutenu et déve
loppé les motifs des contestativurs. M. Jules N'y*, con

seiller mssnicàpol oolleotiviat* d» Laaaoy, représentait pW-
siaurs éjectera» absents. L» prononcé das jugements & été 
resnss à mardi. 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un ouvrier mare-
obal-fenranid, Uoorge» Lehesubre, 18 ans, demeura»* à 
Lvs, au service de M. Louis Dsspire, forgeron, rue de 
Tourcui, s'est brûlé à l'œil an moyen d'un fer chaud. 
M. le docteur Pvsxaontier bai a proscrit cinq jours de 
repos. 

F L E R S - B O U R G 
U N IMPORTANT VOL DE LEGUMES. — M. Jean 

Copieux, cultivateur à Fiers-Bourg, route de Lannoy, a 
porté plainte au garde-ohaanipêtre au sujet d'isa vol dont 
il a été victime. Des malfaiteurs se sont introduits nui
tamment dans son jardin et ont emporté pour p&ns de 
quarante francs d» poireaux. Csi exploit dénote une 
grands audace chez ses auteurs. Le jardin, eu effet, est 
situé à proxisnité de l'habitation de M. Ooplenx et les vo
leurs ont dû se servir d'une ebarretts pour véhiculer une 
si grande quantité de légumes. La gendarmerie a ouvert 
une enquête. 

L E E R S 
RAMONEURS SANS SCRUPULES. — M. Gustave 

VondUmime, ramoneur, demeurant au Blanc-Seau, nous 
prie de dire qu'il n'a rien de commun avec le ramoneur 
Hslélioat dont les initiales sont G. V. et qui s'est servi 
de faux papiers pour obtenir du travail à Leers. 

T O U F F L E R S 
U N E ADJUDICATION. — L'adjudication du pain né-

eesstnre au Bureau de bienfaisance pendant l'année 1902 
a eu lieu vendredi à trois heures, à la Mairie, en présence 
de M. Henri Pouchain, maire; Cimetière et Plonvier, 
atnùrsstrateuirs dm Bureau ; et Paremty, percepteur. La 
dépense annuelle est évaluée à 988 francs. Dewx soumis
sionnaires se sont présentés : MM. Louis Deraubaix, •jcé-
senaaiut un rabais de 0.025 par kilo, au prix de la taxe 
officieuse, et Jules Lorsdan, 0.04. Ce damier a fté décluré 
adjudicataire. 

W I L L E M S 
LE CONEIL MUNICIPAL se réunira en session ordi

naire de février, dimanche, 2 mars, à onze heures du ma-

Maison fondée 
«n 1835 

Plaales siérLUsâas .CoLirounas. U M m l - D i l i a r , 3i, Grande-Rue 

IMPRIMERIE A L F R Ë G T E B O U X 
A ROUBAIX, G r a n d e - R u e . 7 1 

A TOL'KCOING, r u e C a r n o t , S 
Exécution rspllc et soignée d'Impressions en tous genres. 

T y p o g r a p h i e e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage moderne 
et perfectionné. — Prix modérés. i 

Œ u f » f r a i s , 1 3 . r u a d u B u i s . 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
M a ç o n n e r i e et t r a v a u x e n riment a r m é 

pour 'P lanchers , T o i t u r e s e t R é s e r v o i r s 
C a r r e l â t e s e n Ciateat poli. 

Paul RASSON Fils 
62 , Boulevard de Strasbourg, ROUBAIX 

1 eiétudesdes [irojeu seront faites par MM. GRONDEL FRERES, 
ingeuieurs-iiropriétaires du System* d» 1. MUMEH. 
inventeur du ciment armé. (TELEPHONSI. ttosl 

.. S» 

"XTsr^.'jr.x'JttixiXiOfli 
CLUB DES SANS-CHAGRIN DE LA HOUZARDE. 

— Béunion dimanche 2 mars, à six heures, chez M. Fran
çois Kuoquoia, dit cBslthazar». 

LES AOCIDEXIK D C TBAVAIL. — Un ouvrier de 
la fabrique de colle de M Henri Deschamps, Edouard 
Bros&on, demeurant à Leers, s'est fait un effort en soule
vant un filet charge de colle. Le docteur Tribou, de 
Leers, a présent un repo» d* tro.s semaines. 

LA FRAUDE. — Les préposes Desmet et Chossoy, 
de Roubaix, ont arrêté deux fraudeuses de Roubaix, fCa-
iherme llouterdasle, 52 ans, soigneuse, demeurant rue 
des Longues-Hases, 12, et Marie Devrieiger, 29 ans.rue 
Magenta, 30, qui étaient nanties de cigares et d'allumet
tes, le tout représentant une valeur de b fr. 19. 

Le brigadier Condette et les préposés bempé et DaU-
ly ont arrêté à la carrière Fauvarque trois fraudeurs,Ro
bert Maréchal, 30 an*, terrassier, rue r'ancklm, à Rou-
b.i x ; Krnest Bidot, 20 ans, ajusteur, à Leers, et Marie 
Verbecke, 24 ans, demeurant à Evregnies. Les fraudeurs 
portaient ensemble o kilogrammes 600 de café vert, va
leur 16 fr. 50. 
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T O U R C O I N G 
L E S E M P R U N T S COMMTJNADX. — T I R A G E S 

D ' O B L I G A T I O N S . — Les 6 e t 10 mars prochain, à 
d ix heures d u mat in , il sera procédé publ iquement 
dans un d es salons de l 'Hôtel-de-Vil le de Tourcoing, 
e n présence des membres de ta Commission munici
pale d e s finances à deux t irages d'obligations des 
emprunts de 903.000 francs e t de 1.000.000. 

A u t irage du S mars, soixante-dix^sept numéros 
seront ex tra i t s de la roue ; a u second, celui du 10, 
quatre-v ingt trois numéros . Nous publierons la l iste 
des numéros sort is . 

A U C E R C L E P O L Y G L O T T E . — Comme nous l'a
vions annoncé, la première conférence a été* fai te au 
Cercle , mercredi , devant un e nombreuse assistance 
par M . Freyberg , directeur de la « Berl i tz School ». 

Le sujet t ra i t é par le oonféreucier, e n langue alle
mande , porta i t sur l 'uti l i té dee langues é trangères 
e t sur la façon la plus naturel le d'inculquer aux dé
butants les premiers é léments d'une langue. 

M. Freyberg a recueilli de nombreux applaudis
sements , e t c'était à jus te t i t re . 

U n e prochaine conférence aura l ieu le 19 mars pro
chain : « A travers les Alpes », te l e s t le sujet choisi 
par M . S p a e t h e . 

E N C O R E A P R O P O S D E LA G R E V E D E L A 
F I L A T U R E V A N D E N B E R G H E . — Nous recevons 
la nouvelle lettre suivante du Prés ident des Syndi
cats ouvriers indépendants : 

Tourcoing, le 28 février 1902. 
Monsieur le Rédacteur 

du c Journal de Roubaix ». 
J'ai l'honneur de vous donner, plus bas. copie de la 

lettre que je viens de recevoir de M. Volt-Oatteau, ainsi 
que de la réponse que je lui adresse ; veuillez, s'il vous 
niait, les insérer. 

c Tourcoing, le 27 février 19C2. 
» Monsieur Henri Duquesne, 

« La réunion de c* jour a confirmé le» mêmes coud
rions : marches su nom des grévistes sans aucune sigua 
ture : si cela ne suffit pas, « c'est fini ». 

» Recevez mes sincères salutations. 
» Pour tous les ouvrier» en grève de la filature 

de Mme veuve Vandenberghe-Desurmoiit. 
» Pour le piésident et par ordre : VOLT-CATTKAU. » 

J'adresse à M. Volt-Catteau la réponse suivante : 
« Tourcoing, le 28 février 1902. 

» Monsieur Volt-Catteau. 
» Je suis en possession de votre honorée d'hier. C ?ni 

roui n'été» pas ouvrier d* la maison dans laqueae B 
existe un conflit, je ne voie pas bien par quel* poevoira 
vous me donnez des ordre* d'agir en cette circonstance : 
je ne nuis défendre les intérêts des ouvrier» en g r è n 
qu'avec de* pouvoirs émanant des intéressé». 

> Quant a moi, j'ai la prétention de ne n'occuper qee 
des affaires qui me regardent ou pour lesquelles j'ai «*e»-
dat des intéressés eux-mêmes. 

» Je n* puis, avouez-le, présenter des revendication» au 
nom de* uovrier» que je n'ai même pas vas, et ave* lesquels 
je n'ai .pu causer cres choses pour lesquelles ils me donnent 
mandat ; je ne puis accepter un mandat impératif, si les 
demandes qui m ont été faites, ne l'ont pas été dans le but 
d'arriver à une conciliation ; vous comprendrez aiuément 
que je ne veux pa» servir de poUchinette en allant 1» qua
trième présenter des reveodîestions trois foi* refusées 

» Mon but, en acceptant la mission qvi se m'a pas été 
confirmée, était de chercher à obtenir, pour les ouvrier», 
le plus possible, à la condition toutefois q»e ceax-ei 
veuillent bien être un peu conciliants et accepter quelques 
concessions. 

> Agréez, Monsieur, mes bien sincères salutation*. 
» H. DcqoT.su*. » 

l ' N E X E R C I C E M U S I C A L aura lieu dimanche 
prochain, 2 mars, à cinq heures t„ demie , dans la 
salle d'audition de l'Académie. D e s élèves d e s diffé
rents cours se feront entendre. 

V X E J E U N E O U V R I E R E G R I E V E M E N T 
B L E S S E E . — L'accident s'est produit dans l'usina 
de M. G. Marfurel-Lecleroq, filateur de laines, rue 
d u Collecteur. Une jeune ouvrière bâcleuse, Céline 
Holvoet , âgée de 15 ans, travai l lant d a n s l'établisse
m e n t aux mét iers continus à filer, a eu le doigt in 
d e x gauche pris dans un engrenage . L e do igt a é t é 
mut i lé à tel point que M . le docteur Defossez a d û 
prat iquer l 'amputat ion d e la dernière phalange. 
Une longue incapacité de travai l sera la conséquen
c e de ce t accident. La blessée a é té reconduite à soit 
domici le , rue de Verdun, 32. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L D E ZINC. —. 
M. Spéneux, commissaire de police du troisième ar
rondissement, a procédé à l'arrestation d'un domes
t ique, Ernest Prouvost , âgé de 28 ans, sans domicile) 
fixe, inculpé d'un vol de s ine à la dist i l lerie D r o u -
lers, de Neuvi l le-en-Fcrrain. Prouvost a été condui t 
à LiUe. 

L A F R A I ' D E D U P O I V R E . — Vendredi m a t i n , 
vers quatre heures e t demie, les préposés des doua
nes Cattoire e t M o r d , de la brigade de Neuvi l le -en-
Ferrain , de service au Riiquons-Tout, ont arrêté un 
ouvrier matelassier, Alfred Marvion, âgé de 49 ans, 
domicil ié à Roubaix , qui éta i t porteur de onze kilo
grammes de poivre en grains e t de un ki lo
grammes de tabac ou poudre, le tout de provenance 
étrangère , représentant la valeur de quarante-qua
tre francs. 

L e matelassier-fraudeur a é té écroué à la gendar
merie en at tendant son transfert à Li l le . 

A R R E S T A T I O N D ' U N D E S E R T E U R . — Vendre
di , dans la matinée , les gendarmes de Tourcoing ont 
procédé à l'arrestation du soldat Albert P j a t , qu i 
ava i t déserté le 145e régiment d'infanterie, e n gar
nison à Maubeuge , depuis le mois de septembre der
nier. 

P i a t s 'était réfugié chez sa mère qui habi te l a 
rue d u Chêne-Houpl inc ; lorsque les gendarmes sa 
sont présentés à son domicile il essaya de prendre la 
fuite par le t o i t . 

Le déserteur a é té dir igé sur Lil le dans la mat i 
née . 

E X P L O I T S D E M A L F A I T E U R S . — U n vol a 
é t é commis à la Marlière, mercredi soir, entre s i x 
heures e t demie e t sept heures. D e u x malfa i teurs se 
sont introduits chez Mmo Six , épicière, demeurant 
vis-à-vis de la chapelle e t ont enlevé l e t iroir qui 
contenai t la recette de la journée e t des papiers . 
Après s'être emparé de l'argent, ils ont je té le t iro ir 
e t les papiers derrière la chapelle. 

ENTRE GARÇONS BRASciEURS. — Deux earçoos 
brasseurs, Paul Ôoolsaet, âgé de 30 ans. denvursnt rue 
Racine, et Emile Renais], âgé de 30 ans, dtsneurawt- rue 
des Oarliers. ont été tous deux l'objet d'un procès verbal 
pour violences réciproques et taipag* injurieux. 

NÉCROLOGIE. — On annonce la mort à l'a»» de 71 
ans. de M. Louis Dalle, décédé le 27 février. Le» ot. •-. .-• 
auront lieu en l'église Notre-Dame de Lourdes, tanas i 
neuf heure» et demie. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier vendredi, 
il est arrivé aux balles : huîtres. 900 ; marée, 8.87P ciL; 
harengs, 475 k.; moules, 300 kil. ; carottes. 1.000 k J 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m e S f r a n c s . 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , T o u r c o i n g . 
D e m a n d e z l e C H O C O L A T I . ' H F . I Î B l K K . 

Coeamaaicatlana 
TOURCOING. — Retraite mensuelle de la Jeunesse de 

Tourcoing. — Demain, dimanche, 1 six heures et demie 
du matin, dans la chapelle du patronage Saint-Christophe, 
rue d'Austerlitz. 60. aura lieu la retraite mensuelle de la 
Jeunesse de Tourcoing. 

La réunion générale trimestrielle obligatoire, de la 
Société des anciens sous-officiers de Tourcoing, aura lieu 
au local. « Café du Centre », dimanch» prochain, 2 mars, 
à cinq heures piveises du soir. Ordre du jour : Règlement 
dos cotisations du deuxième trimestre, ainsi que des cotisa
tions et amendes en retard ; compte-rendu de la réunion 
précédente ; situation de caisse ; vote» divers. — A six 
heures et demie, conférence par M. Barbenson, tur la 
«Courage civique et militaire». 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

U N E TENTATIVE DE VOL. — Des malfaiteur» s* 
sont, introduis nuitamment dans la demeure de M Ro
main Lambert, "cabaretier, rue de Lille, après avoir frac
turé le cadenas de la porte donnant accès sur U cour. 
Une fois à l'intérieur, us ont essayé de pénétrer dans la 
salle du débit, mais leur tentative a été vaine. De dépit, 
ils ont brisé un carreau de vibre de l'une des fenêtres. La 
police, informée, a ouvert une enquête. 

B O N D O E S 

UN V O L — Au cour» d'un* deai dernière» nuits, des 
malfaiteurs se sont introduits dons l'estaminet tenu, su 
hameau de la Quenouille, par M. Jules Bonte-Duprez. 
Après avoir forcé un volet, et brué un carreau d* vitre, 
ils ont pénétré dans le salon, et ont fouillé, sans grand 
résultat, un petit secrétaire i ils y trouvèrent 3 francs de 
timbres-poste. De là, il» se rendirent dans la salle d'esta
minet ; dans le tiro.r du compter, se trouvait une som
me de 6 francs environ qu'ils enlevèrent. Bs ont égale
ment emporté, en «e retirant, un litre de cognac et un 
panier contenant deux douzaines d'oeufs. Le panier a été 
retrouvé, vide, à quelque distance de là. les coquilles 
d'u ufs éparpillées le long de la voie. On croit que ce roi 
s été commis ver» quatre heures du matin. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'IMEOBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

tes matas ns et ateliers de MORBL-G0YBZ. X» et 17, ru 
- Lille, sont transfères et réunis M, rus àZjtmrniout 

«Ml enue maison Hzxiw OSLSSALLK. 
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La Mendiante de S-Sulpice 
Par XAVIKR DE MONTKPIN 

B O S E & J I A B I E - B U l i d l i ; 
— C'est là qu'elle demeure . . . — dit-i l ensu i te 

d'une voix étouffée — j 'a i entendu remuer. . . elle» 
• o n t ohee elles. . . — Nous allons travail ler mon truc 
en attendant que la jeune tille aille reporter son ou
vrage. 

— Le brouillard ne l'empejchera-t-il pas de sort ir ? 
— fit observer Gilbert. 

— S i el le ne sort pas, tant pis pour el le ! — répli
q u a de Graneey. — Ça ne sera point notre fauta . . . 

— Qu'est-ce q u e c'est que ça t — demanda D o p l a t 
en dés ignant une fenêtre ouverte sur le carré, près 
de la porta. 

— C e>t l'entré» des échafaudages qui entourent la 
maison . . . — C'est là que noua passerons au moment 
décisif, e t c'est par la fenêtre du logement de J e a n 
ne Rivât que nous entrerons unes elk>... 

Est - i l solide, l 'échafaudage ? 
— Aucun danger. — Il y a un garde-fou qui court 

t o u t le lotsg, jusqu'au mur de la maison mitoyenne . . . 
— maintenant montons au c inquième. . . e t à la beso
g n e . . . 

L a besogna dont parlait l'ex-olero d'avoué consis
t a i t à déboulonner le support sur lequel reposait la 
part ie supérieure de l'échafaudage, part i s très mas
s ive e t très lourde rendue p lus lourde encore par des 
auges pleines do ciment, e t dos caissettes de briqua» 
Servant à la reconstructioa d u gros mur . 

A u bout d'une heure, ce travail é ta i t achevé. 
Il suffirait de tirer une corde disposée à cet effet 

pour que le haut de l'échafaudage s'écroulât sur le 
carré d u quatrième é tage . 

— Voi là du temps bien employé ! — dit Graneey. 
— Maintenant , entrons dans une des mansardes, re
posons-nous e t causons, mais é te ignons notre orga
ne et sourdines à la clef... 

— Par le . . . — fit Duplat quand les trois hommes 
eurent franchi le seuil d'une mansarde dont i ls re-
puiussèrent la porte derrière e u x . 

D e Graneey reprit : 
— Voici l'ordre e t la marche. — Mes rense igne

ments sont bien pris . . . — L a jeune fille qui loge avec 
J e a n n e R i v â t partira d'ici à hui t heures moins d ix 
minutes , afin de se trouver chez sa patronne à hu i t 
heures . . . — Son absence durera trois quarts d'heu
re. . . Quand elle reviendra, l'affaire sera fa i t e . . . 

— E t bien fai te f — murmura Servais . 
— Avant son départ, nous prendrons nos poste», 

e t dès qu'elle aura filé, dès que nous n'enteudrona 
plus ses pas clans l'escalier, nous envahirons le loge
m e n t où J e a n n e sera seule . . . 

— Qui la frappera ? _ demanda Rol l in d o n t l a 
voix tremblait . 

— P a s une gout te de sang versé ! — répliqua, 
Graneey v ivement , — un s imple coup de pouce su» 
l e gosier, bien appuyé, au bon endroit , suffira.. . 

— U n e fois J e a n n e refroidie, nous la portons sur l e 
carré, nous t irons U ficelle l 'échafaudage s'écroule 
sur le corps e t le m e t an bouil l ie . . . — il n'y a pas 
l'ombre d'un crime, rien qu'un accident, e t ctjeU 
l 'entrepreneur des travaux qui ses» responsable. . . 

— Mais, — objecta Gilbert pour la seconde fois, 
— si, par ce temps, la petite ne sortait pas... 

— Je vous ai déjà répondu : Tant pis pour elle I 
— Deux cadavres L.. 

Duplat intervint. 
— Point de sensiblerie ! — fit-il- — Un coup de 

pouce de plus ça n'est pas une affaire... 
Rollin continuait à trembler. 

Mais enfin, — balbutia-t-il, — nous devons 
compter avec l ' imprévr. . . — Jeanne Rivât connaît 
Duplat e t el le me connaît . . . S i , par un hasard im
probable, mais possible, notre t e n t a t i v e échouait , 
nous serions compromis, perdus. . . 

J'ai songé à tout . . . — répliqua l'ancien clero 
d'avoué en t irant de la poche de son vê tement un 
paquet d'étoffe noire qu'il déplia. 

Ce paquet se composait de trois largos morceaux d e 
soie ta i l lés en carré e t percés de trois trous. 

— D e u x pour les yeux, un pour la bouche, — 
poursuivit- i l , — une vraie cagoulo de moine. — On 
se met cela sur la tête , on noue les deux bouts par 
derrière. 

— Très mal in 1 — murmura D u p l a t . 
Voici vos cagoules. . . — d i t Graneey — mais a t 

t e n t i o n d e ne rien lsi*«eT sur le champ de batai l le 
qui p u i s e nous dénoncer e t mettre la police à nos 
trousses. 

U n bruit de vaisselle cassée lui coupa la parole. — 
Qu'est-ce que c'est qne ça ? — murmura Gilbert qui 
n e pouvai t commander à sa fraveur. 

— On casse des aestettes . . . — ricana Servais D u 
plat . 

— Ce bruit r i ent de chez J e a n n e R i v â t , — reprit 
de Graneey. — On m e t le couvert pour lo dîner e t 
une maladresse dépareille la vaissel le . . . — Noua 
avons encore pas mal de temps à at tendre . . . Taisons» 
avoua e t ai mou» non» d e pat ience . . . 

L e brai t entenuu provenait bien de rfces J e a n n e , 
e t c'était bien une ass ie t te échappée de ses mains qui 
l 'avait produit en se brisant sur le plancher. 

l i e couvert é t a i t dressé e t lo repas t o u t prêt . — 

Ros» n'avait plus qu'à rentrer pour se met tre à ta 
ble. 

La demie après sept heures sonna à 1» p?t i te pendu
le ornant la cheminée du modeste logis. 

Dans une demi-heure la jeune fille rentrerait, au 
l ieu de sortir, ainsi que le croyait le pseudo-Grancey 
qui, tenant sa montre près de son oreille, comptait 
les minutes. 

A huit heures moins un quart il dit à ses associés : 
— Allons-y — V i t e vos masques; il est temps. . . 
Servais et Gilbert attachèrent les carrés d'étoffe 

noire sur leurs vidages. 
Le mari d'Henriette pouvait à peine se soutenir. 
L'ancien fédéré s'aperçut do sa faiblesse. 
— Ah I ça, patron, — lui demaada-t- i l , — est-

ce que vous allez * flancher » au moment décisif et 
vous « évanouiller » comme une femmvlettc ? 

— Non . . . non — répondit Gilbert en faisant un 
effort a ur lui-même. — Allons . . . 

Lentement ils descendirent les quelques marches 
qui les séparaient de l'étage où demeurait Jeanne. 

Servais enjamba le rebord de la fenêtre ouverte 
sur lea échafaudage* e t d isparut dans le brouil lard 
qui persistait au dehors, plus épais qne jamais. 

D e Graneey e t Roll in se postèrent derrière les tré
t eaux , les planches e t les sacs encombrant le car
ré . 

I l s é t a i e n t à d e u x pas de la porte de J e a n n e . 
L'ex-clere d'svoué ferma lea volets de sa lanterne 

qu'il mit dan s sa poche. 
Avant un quart d'heure l'obstacle sera suppri

m é e t mon mariage avec Marie-Blanche deviendra 
possableV. — muasaura-t-il à l'oreille d e Gilbert qu i 
tremblait comme la feurile. 

Et cependant i l avait é t é brave à la batai l le de 
Montretout , ce misérable Gilbert. 

C e s t qu'affronter les balles de l 'ennemi ou le cou

teau triangulaire de la guil lotine, ce n'est pas la mê
me chose! 

Duplat s'était avancé sur l'échafaudage, guidé par 
la pâle lueur de la lampe al lumée chez Jeanne R i 
vât e t que tamisaient les rideaux de la fenêtre. 

A dtimi courbé, il s'approcha de ce t te fenêtre e t 
il regarda dans la chambre. 

La mousseline blanche des rideaux gênai t ses re
gards . Il d i s t ingua , cependant, un pet i t poêle placé) 
devant la cheminée, e t une femme, le doa tourné,sur
vei l lant une casserole posée sur ce poêle. 

El le se retourna et il lui sembla reconnaître J e a n s e 
R i v â t , mais bien vieillie, bien changée. 

— J e ne vois pas la jenne fille, — pensa-t-i l , - • 
elle est sans doute dans une autre pièce... 

DEUXIEME PAÉTIE i 

xxxvn 
Au moment où Servais Duplat faisait la réflexion, 

que nous venons de reproduire, Jeanne se diriges» 
vers une porte placée au fond de la chambre et l'os* 
vrit toute grande. 

Duplat suivait ses mouvementé. 
La seconde pièce était vide. 
— Il n'y a personne là, — se dit le guetteur, — 

le couvert est mis. — Elles n'ont pas dîné.... — La 
fille est donc sortie déjà... — Qu«ut-ce que ça si
gnifie ? — Jeanne est seule et nous sommes là à 
nous morfondre comme des imbéciles, tandis que 
tout pourrait être fini depuis pas mal de tetnj»»,.. 
— Il faut prévenir les autres... 

Et, f*j glissant comme une couleuvre SUT l'écha
faudage, H se dirigea vers la fenêtre par laquelle il 
avait passé. 

(A suivre). Xavun oa MONTÊPIN. 

Juuii.au
DcqoT.su*

